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théoriquem ent, l ’enseignem ent obligatoire depuis une 
gén ération  ne sont pas parvenues à  réduire la pro­
portion de leurs illettrés, au-dessous de 90 pour 
cent. —  Com m ent supposer alors que ces peuples aient 
été en m esure d’instituer un enseignem ent national 
florissant au sein de la M acédoine, soum ise à des d ép ré­
dations de toutes sortes.

C ’est à ce  point de vu e qu’il faut app récier les 
soi-disant statistiques scolaires qui, à  l’ im itation des 
statistiques grecq u es, sont à  présent si souvent publiées 
p a r  les écoles bulgares, serbes et roum aines de la 
M acédoine. —  D ans ce chapitre, nous n’exam inerons 
attentivem ent que le systèm e scolaire b u lgare et nous 
pourrons débuter par la rem arque suivante: I l  n ’ y  
a  p a s  d a n s  t o u t e  la  M a c é d o i n e  un  s e u l  g r o u p e  
b u l g a r e  q u i  a i t  é t a b l i  ou e n t r e t e n u  u n e  é c o l e  
d e  s e s  p r o p r e s  d e n i e r s .  P a r  excep tion  seulem ent, 
il y  a, à Salonique, un riche B u lg a re  portant le  nom 
sig n ificatif de G e l d ,  qui verse annuellem ent une 
som m e assez ronde, pour le g ym n ase  b u lgare de cette 
ville. D e s  personnes connaissant, il est vrai, le pays, 
affirm ent que ce p erson n age n ’est point un B ulgare, 
com m e son nom l’indique assez clairem ent, du reste, 
m ais qu’il cherche, p ar ses libéralités envers les oeuvres 
b u lgares, à  obtenir le poste de représen tan t de la 
B u lgarie . T o u tes les autres écoles b u lgares en M acé­
doine sont entretenues p ar Sofia, soit directem ent, soit 
p ar des fonds en voyés à l ’exarch at b u lgare de C on­
stantinople. L e  chiffre de ces subventions a été 
indiqué dans le ch apitre précédent. L ’exarq u e se fait 
adresser annuellem ent p ar chaque école un rapp ort 
sur l’em ploi des rétributions qui lui ont été rem ises, et 
c ’est au m oyen de ces rapports qu’il réd ig e  la  „ s t a ­
t i s t i q u e  o f f i c i e l l e “ d e s  é c o l e s  b u l g a r e s  en  
M a c é d o i n e .  L es G recs ont soumis, à m aintes r e ­
prises, ces rapports annuels à l’exam en de personnes 
im partiales habitant le pays, spécialem ent des consuls


